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Liège en 1844. Bien des paroisses au Canada se sont déjà 
empressées de demander l’agrégation nécessaire. On sait que 
Léon XIII, loin de supprimer l’Archiconfrérie de Liège, Va au 
contraire encouragée de toutes manières. Mainte et mainte 
fois, il a exprimé le désir que cet arbre vigoureux étendît ses 
larges branches jusqu’aux plages les plus lointaines.

Pourquoi cette prédilection marquée ? Ah ! certes, c’est que 
cette œuvre magnifique avait ravi son cœur par la haute 
noblesse de ses origines, et son influence merveilleuse sur la 
foi et les mœurs du peuple chrétien. Ces intéressantes consi
dérations feront l’objet des deux articles suivants que nous 
dédions aux zélés pasteurs, saintement passionnés pour la 
gloire de Jésus, Marie, Joseph, et l’éternel salut de leurs ouail
les. Que le Vénérable do Laval, cet insigne ami de la sainte 
Famille de Nazareth, serait donc fier du patriotisme de ses 
chers fils et frères dans le sacerdoce ai, à côté de l’association 
des familles chrétiennes érigée par Léon XIII, ils établissaient 
de vraies confréries modelées sur celle de la Basilique de Qué
bec, et les enrichissaient ensuite des trésors dont jouit l’Archi- 
confrérie de Liège. .

Art I

Origines de l'Archiconfrérie 

de la Sainte-Famille 

a) Saint Alphonse

L’Archiconfrérie de la Sainte-Famille, c’est la continuation 
d’une pensée ou d’une œuvre du grand saint Alphonse. Cette 
vérité est consignée dans l'histoire même de l’Eglise catholi
que. Nous y lisons: «Les soins d’Alphonse étaient surtout 
réservés aux gens du peuple ; il les aimait de préférence 
comme plus abandonnés d’ordinaire dans le troupeau de Jésus- 
Christ. Il les réunissait le soir dans quelque maison ou quelque 
oratoire pour les instruire, les consoler et les encourager au bien. 
Ses trois pieux amis l’aidaient dans cette bonne œuvre ; ils 
présidaient avec lui aux réunions, ils parlaient tour à tour. 
Ainsi fut fondée Yœuvre des Ch^nelles qui prit son nom du 
lieu ordinaire de ces assemblées. Le cardinal Pignatelli y 
donna son approbation. Cette œuvre si utile au peuple a per-


